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DOYENNÉ DE VALENCIENNES
PAROISSE NOTRE-DAME DU SAINT-CORDON

PAROISSE SAINT-VINCENT-DE-PAUL
Valenciennes Saint-Saulve

La Sentinelle

ZOOM SUR / P5
L’Art nouveau 
à Valenciennes

HISTOIRE / P8
1942 : des rafles  
de familles juives  
à Valenciennes

Nombre d’exemplaires : 13 500

Chaque année, en septembre, tout 
change : c’est la rentrée ! Valenciennes 
verra les folies de Binbin, un nouveau 
Forum des associations, une nouvelle fête 
du commerce, de nouveaux spectacles 
au Phénix, de nouvelles expositions à 
la Médiathèque, un nouveau festival 
du film… La liste n’est pas complète 
mais il est difficile de tout citer tant 
la vie valenciennoise est riche de 
manifestations. Tout est nouveau et tout 
est ancien, la vie valenciennoise reste 
elle-même et se transforme. 

Si Valenciennes est la fille de l’Escaut 
et de la Rhonelle, comme nous le fait 
découvrir la Médiathèque, elle est aussi 
l’héritière de ses traditions.
Et la plus ancienne de toutes, le Tour  
du saint Cordon, change aussi. Après 
six ans de restrictions, le Tour retrouve 
son « Grand Tour ». Un changement  
pour continuer cette tradition millénaire. 
« Il faut que tout change, pour que rien  
ne change. »
Bonne rentrée à toutes et à tous. ■

1. G.T di Lampedusa, Le Guépard.

« Il faut que tout change pour que rien ne change1 »

DOMINIQUE LÉVY
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LE THÈME
Retrouvez 
notre dossier 
en page 6



Vivre ensemble dans le respect de nos différences
Octobre

- Mercredi 5 octobre : Yom Kippour. Le 
jour du grand pardon. Le plus grand jour 
du calendrier juif, consacré à la prière, à 
la pénitence et au pardon.
- Samedi 8 octobre : Mouloud. Fête  
de la naissance du prophète Mahomet 
en 570.
- Du 10 au 17 octobre : Soukkot. La fête 
des tentes rappelle les quarante ans 
passés dans le désert par le peuple juif 
pendant l’Exode. Le 18 octobre, proces-
sion des rouleaux de la Torah.
- Dimanche 30 octobre : fête de la Ré-
formation. En souvenir de l’affichage 

des quatre-vingt-quinze thèses de  
Luther le 31 octobre 1517.

Novembre
- Mardi 1er novembre : la Toussaint. 
Fête catholique des saints et des saintes 
de l’Église. Elle est suivie le lendemain 
par la commémoration des défunts.
- Lundi 21 novembre : fête orthodoxe 
de la Présentation de Marie au temple 
de Jérusalem.
- Dimanche 27 novembre : premier 
dimanche de l’avent. Début de l’année 
liturgique chrétienne en Occident, 
quatre dimanches avant Noël.

Décembre
- Mardi 6 décembre : Saint-Nicolas. 
Fête des enfants.
- Jeudi 8 décembre : Immaculée 
Conception de Marie. Fête catholique 
de Marie conçue sans la marque du 
péché originel.
- Du 19 au 26 décembre : Hanoukkah. 
Fête juive des lumières rappelant la 
libération de Jérusalem en 164.
- Dimanche 25 décembre : Noël. Grande 
fête chrétienne de la naissance de Jésus. 

ABBÉ JEAN-MARIE TELLE

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX

1ER ET 2 OCTOBRE

Un petit pèlerinage à pied  
pour les mères de famille

Pendant un week-end, à l’invitation de la pastorale  
des familles, les mères1 sont invitées à se mettre  
en marche.

Ce premier Pèlerinage des mères de famille est une 
marche de Jolimetz à Saint-Saulve. Il s’adresse à toutes 
celles qui souhaitent prendre du temps pour elles-
mêmes et pour Dieu. Pour les organisatrices, la marche 
est au cœur de la démarche : « Le déplacement physique 
est une aide au déplacement intérieur. Une occasion  
de découvertes, de réflexions, de rencontres. » Cette 
marche de vingt-cinq kilomètres sur les deux jours 
n’est pas un exploit sportif : elle est pensée pour vivre 
pleinement cette démarche. Le parcours sera rythmé  
par des temps spirituels.

Cheminer avec la petite Thérèse
Ouvert à toutes les mères de famille, qu’elles soient proches  
ou plus éloignées de l’Église, ce pèlerinage invite à cheminer  
ensemble sans jugement. Une grande place sera laissée au partage  
des intentions de chacune.
Le groupe sera accompagné par un prêtre, le frère Élie-Joseph, du 
Sacré-Cœur de Jésus, avec des enseignements à l’école de sainte 
Thérèse de Lisieux sur le thème « Cœurs de mères, dans le cœur de 
Dieu ». Cette marche sera également l’occasion de porter les reliques 
des saints Louis et Zélie Martin (parents de sainte Thérèse de Lisieux) 
et de passer par le sanctuaire de Sainte-Rita y déposer des intentions.

1. Le Pèlerinage des pères de famille s’est déroulé, lui, début juillet.

P O U R  E N  S A V O I R  P L U S
Programme complet, 
informations pratiques 
et inscriptions :  
https://familles. 
cathocambrai.com/1- 
pelerinage-meres-
famille.html

Contact : 
pastorale.familles@
cathocambrai.com

Cœurs de mères, Cœurs de mères, 
dans le cœur de Dieudans le cœur de Dieu
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Une bonne rentrée pour l’équipe  
«de la conversion missionnaire»
« Allez ! De toutes les nations faites des disciples » (Matthieu 28,19). Cet envoi missionnaire  
donné par Jésus à ses Apôtres nous rappelle que la vie de nos paroisses est orientée et dynamisée  
par la formation de disciples-missionnaires. 

Notre évêque, Monseigneur Doll-
mann, et le père Mathieu Dervaux, 

vicaire général (en charge notamment 
de l’évangélisation), ont souhaité la 
création d’une nouvelle équipe diocé-
saine afin d’accompagner les paroisses 
qui désirent développer cet élan mis-
sionnaire.
Cette équipe diocésaine de la conver-
sion missionnaire va permettre une 
mutualisation des expériences mission-
naires déjà existantes dans le diocèse 
et en dehors de celui-ci. Elle proposera 
aussi des repères pour vivre la conver-
sion missionnaire, avec des outils 
concrets et des parcours qui peuvent 
aider à un processus de croissance de 
la communauté chrétienne et de ses 
membres, en se laissant conduire par 
le Saint-Esprit.
Pour commencer, cette équipe est 
composée de trois membres : le père 
Mathieu Dervaux, Nathalie Ferreira 
et Vincent Szymura, responsable de 
l’équipe. Elle est appelée à s’agrandir et 
surtout à collaborer avec d’autres ser-
vices diocésains et réalités du diocèse.

EUPHÉMIE GUISNET

DU 25 AU 31 OCTOBRE

UNE RETRAITE SPIRITUELLE À RAISMES, ÇA VOUS DIT ?
Une retraite spirituelle d’automne sera animée notamment  
par le père Dominique Foyer, sur le thème : « Heureux ceux  
qui écoutent la parole de Dieu, et qui la gardent… » (saint Luc 11, 28). 
Six jours pour se mettre à l’écoute de la parole de Dieu,  
la partager et chercher à en vivre.
Une occasion pour ceux qui veulent enraciner leur vie de foi  
dans la parole de Dieu de parcourir toute la révélation biblique  
et de trouver dans l’histoire du peuple de Dieu des points  
de repères essentiels pour la foi, et ce tout en relisant leur histoire 
personnelle avec Dieu. Pour tout public, y compris « recommen-
çants » ou catéchumènes (elle sera adaptée aux plus jeunes  
à partir de 16 ans).

Inscription obligatoire. Renseignements : https ://maison-diocese.
cathocambrai.com/retraite-spirituelle-automne-2022.html 

 Ä De gauche à droite : le père Mathieu Dervaux, Vincent Szymura,  
responsable de l’équipe, et Nathalie Ferreira.

Cette équipe va permettre une mutualisation 
des expériences missionnaires déjà existantes 

dans le diocèse et en dehors de celui-ci.  
Elle proposera aussi des repères, avec des 

outils concrets et des parcours qui peuvent 
aider à un processus de croissance de  

la communauté chrétienne et de ses membres
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INFORMATIONS PAROISSIALES

Une oasis à Aubry-du-Hainaut

Une quinzaine de personnes, 
hommes, femmes, prêtres et laïcs, 

bénévoles habitant la région, ont créé 
à Aubry-du-Hainaut une petite oasis 
de paix, de nature et de beauté. Ce lieu 
est destiné à toutes celles et ceux qui 
éprouvent le besoin de se poser pour 
découvrir comment Dieu se rend pré-
sent dans nos vies. 
Ce projet vient d’être reconnu par 
l’Église sous le nom de «Famille de 
Bienveillance». L’association qui porte 
ce projet a aménagé, dans un parc de 

deux hectares, un lieu d’accueil qui per-
met à une personne ou à un couple de 
bénéficier pendant vingt-quatre heures 
d’un accompagnement personnel : un 
parcours spirituel basé sur la parole de 
Dieu permet de faire le point sur tout 
ce qui peut parasiter aujourd’hui notre 
capacité de retrouver ce qui, en nous, 
est source de vie, de liberté, de force et 
de bonheur. 
Pour vivre ces 24 heures de ressour-
cement, prendre contact par mail avec 
l’association : f.bienveillance@orange.fr

La Fête des voisins 2022 au faubourg de Cambrai
Après deux années suspendues, la Fête des voisins a refait son apparition le vendredi 20 mai 2022,  
pour le plus grand bonheur de chacun(e).

Portée par le Comité de défense des 
locataires et des fêtes et le centre 

socioculturel du faubourg de Cambrai, 
l’édition 2022 de la Fête des voisins se 
voulait conviviale, sincère et chaleu-
reuse. Les bénévoles se sont attelés à 
confectionner de rafraîchissants pains 
bagnats avec des produits locaux et de 
qualité, et chacun a apporté sa contri-
bution sucrée à ce buffet partagé.

Animé musicalement avec beaucoup de 
talent par Anthony Lepez, ce moment 
a été celui des retrouvailles, des ren-
contres, des danses et des rires à foison.
La Fête des voisins a marqué un retour 
« à la normale » dans la vie du quartier 
qui a fait du bien à nos têtes, nos corps 
et nos cœurs.

FRANCIS BAR

CAMÉRA ÉDITION VALENCIENNES
Rédaction et administration : 5 rue des Moulineaux - 59300 Valenciennes. Directeur de la publication : Pascal Ruffenach. Édité par Bayard Service : 23 rue de 
la Performance, BV 4, 59 650 Villeneuve-d’Ascq - Tél. : 03 20 13 36 60 - bse-nord@bayard-service.com - www.bayard-service.com - Secrétaire de rédaction :  
Cécile Aubert - Contact publicité : 03 20 13 36 70 - Tous droits réservés textes et photos - Imprimé par Imprimerie Léonce Deprez (Barlin) -  
Dépôt légal : à parution - ISSN : 2114-4389
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45, rue Lecaillez - 59410 ANZIN
Tél. 07 82 18 10 08

Facebook : boucherie-dremiere
www.boucherie-dremiere.com

Sur les marchés de votre région : 
   Mardi : Anzin - St Saulve 
  Mercredi : Valenciennes - Lourches
  Jeudi : Bruay s/Escaut
  Vendredi matin : Anzin - St Amand-les Eaux - Thiant
  Samedi : Valenciennes - Condé s/E. - Fenain
  Et en porte à porte  dans les villages de la région valenciennoise

Vous souhaitez faire paraître une annonce publicitaire

pub.nord@bayard-service.com

Contactez-nous au
03 20 13 36 70

GARAGE BOUTELIER
Réparateur agréé CITROEN et DS
Avenue Georges Pompidou - 59300 VALENCIENNES
● Vente véhicules neufs et occasions
● Mécanique toutes marques
● Carrosserie remboursée par toutes les assurances
Tél. 03 27 46 15 48Tél. 03 27 46 15 48
garage.boutelier@wanadoo.fr



Zoom sur l’Art nouveau à Valenciennes
Le style Art nouveau est apparu à la fin du XIXe siècle surtout pour faire rupture aux styles néo-classiques 
que l’on trouvait « ennuyeux ». Il se caractérise dans l’ornementation par l’attrait pour les formes végétales, 
toutes en courbes, avec souvent un refus de la symétrie. Dans certains cas extrêmes, le bâtiment entier 
devient un arbre envahi de lianes, comme la maison Coilliot à Lille…

L ’architecte Hector Guimard a utilisé 
l’Art nouveau à Paris, en particulier 

pour les bouches de métro, toujours à 
la mode aujourd’hui…
Les matériaux utilisés pour l’Art nou-
veau sont très variés : pierre de taille, 
brique, bois, bronze, céramique, 
ciment…Mais le décor est toujours 
végétal !
À Valenciennes, on peut trouver de 
nombreuses façades ou détails Art 
nouveau :
— le 55-57 rue de Famars ;
— le bar de l’Octroi, place de Tournai ;
— l’ancien hôtel Terminus, avenue du 
sénateur Girard.
Et si vous cherchez, vous en trouve-
rez d’autres : les 3 et 5 rue Tholozé, le 
8 rue de Mons… Plus surprenant : le 
lycée Watteau, construit en 1906. Son 
style n’a rien à voir avec l’Art nouveau, 
mais, si vous observez attentivement, 
certaines frises sont typiquement Art 
nouveau…
En 1918, le rejet fut brutal et apparut 
alors le style Art-Déco qui ne jurait 
plus que par la ligne brisée… L’Art nou-
veau fut alors qualifié, jusque dans les 
années soixante, de style « nouille » et 
il s’en fallut d’un rien que les entrées 
de métro Guimard soient effacées du 
paysage parisien…

ALAIN CYBERTOWICZ
PRÉSIDENT DU COMITÉ DE SAUVEGARDE 

DU PATRIMOINE VALENCIENNOIS

 Ä La maison Coillot.

 Ä La station de métro Abbesses, Paris.

 Ä Le 55-57 rue de Famars.

 Ä L’ancien hôtel Terminus.

 Ä Le bar de l’Octroi. Ä Le lycée Watteau.
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89. RUE JEAN-JAURES - 59300 AULNOY-LEZ-VALENCIENNES 
TEL 03.27.46.27.39. - FAX 03.27.29.67.69. - E-MAIL : carrosserie.desoil@free.fr

CARROSSERIE AUTOMOBILE ET INDUSTRIELLE  
TOUTES MARQUES

REPARATION CONSTRUCTION  
 PEINTURE -  AMENAGEMENT

TRANSFORMATION

Merci  à nos annonceurs

87 Rue du Quesnoy 
59300 Valenciennes
Tél. 03 27 46 42 04

142 Av République
59282 Douchy-Les-Mines

Tél. 03 27 44 18 32



LE SPORT... ET NOUS !
« Citius, altius, fortius », « Plus vite, plus haut, plus fort », telle est la devise du Comité  
international olympique (CIO). Elle évoque un idéal de persévérance, à vivre pleinement  
au travers du sport, mais attention à ne pas dépasser certaines limites…

N’oublions pas le plaisir !
Revenons au sens originel du terme. « Sport » a pour racine  
le mot de vieux français « desport » qui signifie « divertissement,  
plaisir physique ou de l’esprit ». 

Le Conseil de l’Europe propose la 
définition suivante dans sa Charte 

européenne du sport1 : « On entend par 
“sport” toutes formes d’activités phy-
siques qui, à travers une participation 
organisée ou non, ont pour objectif 
l’expression ou l’amélioration de la 
condition physique et psychique, le dé-
veloppement des relations sociales ou 
l’obtention de résultats en compétition 
de tous niveaux. » 

L’épanouissement d’abord
Le sport serait donc à associer directe-
ment aux notions de plaisir et d’épa-
nouissement. Or, que penser du sport 

dans notre société actuelle où le plaisir 
est parfois occulté au profit des perfor-
mances physiques, voire des objectifs 
de perte de poids ? Lorsque l’on sou-
haite perdre du poids ou sculpter son 
corps, une pratique sportive régulière 
semble incontournable. Elle est alors 
associée à une évolution du régime 
alimentaire. 

Attention aux dérives
Dans notre société de l’image, la ten-
tation de vouloir à tout prix atteindre 
ces objectifs peut être grande. Le 
risque est alors de tomber dans l’ex-
cès et de faire subir à notre corps un 

rythme effréné et un régime draco-
nien qui peuvent nous mettre en dan-
ger, au lieu d’en prendre soin.
Notre corps, c’est bien plus que notre 
apparence : il est aussi celui qui nous 
permet de faire le bien autour de 
nous, d’accomplir notre mission sur 
terre... À chacun de trouver le bon 
équilibre pour une juste pratique 
sportive que la sédentarisation crois-
sante rend souvent indispensable 
pour se maintenir en bonne santé. De-
mandons-nous quelle est notre prin-
cipale motivation : rester en bonne 
santé, se détendre, se recentrer, se 
défouler, etc. ? C’est en sachant pour-
quoi nous pratiquons que nous sor-
tirons de la notion d’obligation pour 
se concentrer sur la notion de plaisir.

EUPHÉMIE GUISNET

1. En 2001, article 2,1.
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S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

D U  C Ô T É  D E S  S U P P O R T E R S

Deux étoiles sur un maillot… 
et beaucoup plus dans les yeux
Du 21 novembre au 18 décembre, la France va frémir 
au rythme du ballon rond et des drapeaux tricolores. 
Un rêve éveillé pour les fans de foot assumés ou qui s’ignorent.

À quoi reconnaît-on un fan de foot ? 
Commençons par laisser tomber 

les clichés (le fan fait la ola quand il 
est content, son chat s’appelle Zlatan 
ou Ronaldo…). Pour les supporters, le 
football est avant tout une rencontre. 
Peu importe si elle se 
fait en grelottant en-
semble dans des gra-
dins, en partageant les 
frites d’avant-match ou 
à distance par réseaux 
sociaux interposés. Ce 
sont eux qui créent 
l’ambiance avec leur 
répertoire de chants 
qu’ils reprennent en 
chœur, leurs tambours 
et même la fanfare. Ils mettent de la 
couleur sur les bancs avec leur mo-
saïque, les banderoles, leurs visages 
grimés aux couleurs de leur pays… 
Comme les équipes, ils font vibrer les 
stades, les journalistes sportifs et les 
téléspectateurs ! Ils sont les premiers 
en colère contre le business qu’est de-
venu le football, loin du sport qui leur 
donne le frisson dans le stade et leur 
procure un grand nombre d’occasions 
de partager des joies et des émotions. 

Au sein même de la cellule familiale, le 
football établit de la complicité et de la 
convivialité à travers les âges. 
Pour les amateurs, il est même associé 
aux meilleurs moments de la vie : les 
treize buts de Just Fontaine en Coupe 

du monde, la victoire 
contre le Brésil en 1998 
avec Zidane, le but de 
Mbappé en 2018…. Le 
football crée des sou-
venirs collectifs qui 
consolide la cohésion 
de la communauté 
avec du lien social. À 
une époque marquée 
par des incertitudes, 
des inquiétudes désta-

bilisantes, il donne un ancrage dans le 
temps et dans l’espace au rythme des 
grandes compétitions.
Dimitri, fier d’être supporter, partage 
avec nous son émotion : « Le maillot 
des Bleus, j’en suis très fier. Ceux, dédi-
cacés, de plusieurs joueurs, tout au-
tant… » Le responsable des programmes 
culturels à la ville de Denain aime le 
foot et se passionne pour l’équipe de 
France. « Nous avons des guerriers qui 
représentent la nation. C’est une équipe 

« C’est toujours 
énormément 

d’émotion  
dans les stades 

quand on entend 
“La Marseillaise”  

ou que l’on marque 
un but ! » 

 Ä Dimitri et Kylian MBappé.

avec de vraies personnalités, le reflet de 
la France. Et puis il y a cette deuxième 
étoile… » Dimitri a adhéré au club des 
supporters de l’équipe de France, ce 
qui lui a permis de se rendre plusieurs 
fois à Clairefontaine, le fameux centre 
d’entraînement des Bleus. Il a pu y ren-
contrer les joueurs, fouler les pelouses, 
visiter le château qui accueille l’équipe 
de France. 
En collaboration avec l’association Sed-
doo Sidou1 de Denain, dont Dimitri est 
le président, des Denaisiens peuvent 
participer aux déplacements et soute-
nir les Bleus. « C’est toujours énormément 
d’émotion dans les stades quand on en-
tend La Marseillaise ou que l’on marque 
un but ! » Aucun doute, Dimitri est prêt à 
suivre la prochaine Coupe du Monde au 
Qatar. Son conseil à tous ceux qui seront 
scotchés devant la télé ou les fan-zones 
équipés des drapeaux, écharpes, mail-
lots bleu-blanc-rouge : « Savourez le foot-
ball qui apporte du bonheur ! »

ANNIE DRAMMEH

1. Seddo Sidou : Seddoo en wolof se traduit  
par « partager ». L’asso franco-sénégalaise crée  
du lien social et lutte contre la xénophobie  
et l’intolérance par des activités culturelles  
et des actions solidaires au Sénégal.
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Il y a quatre-vingt ans, des familles juives  
étaient raflées à Valenciennes

En ce mois de septembre 1942, tout 
près de l’église Saint-Géry, rue des 

Récollets, rue des Anges, place du Neuf-
bourg ou dans d’autres maisons de 
Valenciennes, des familles juives ont 
commencé depuis la veille à célébrer 
leur fête du Nouvel An. Cette année-là, 
elle tombe le vendredi 11 septembre. 
C’est une journée de retour vers Dieu, 
de pénitence et de joie, qui prépare la 
grande fête du pardon (Yom Kippour), 
dix jours plus tard.
Au petit matin, on sonne à leur porte : un 
soldat allemand et un gendarme français 
disent qu’il faut s’habiller et partir vers 
la gare. Au 48 rue des Anges, Max et Ida 
Goldberg avec leurs six enfants, de 20 
à 7 ans, sont raflés. Au numéro 19, c’est 
une veuve, Dora Besserman, et son fils 
Paul qui sont emmenés. Au coin de la 
rue des Martineaux, c’est la famille Minz, 
les parents et leurs deux filles, Rosalie, 
13 ans, et Suzanne, 5 ans. Au 7 rue des 
Maillets, la famille Herman est chassée 
avec ses trois enfants. Au numéro 11, il 
y a l’épicerie de Mme Masson. Elle les 
suit jusqu’à la gare. Elle propose de gar-
der avec elle Osias, leur fils de 14 ans. Il 
refuse ne voulant pas abandonner ses 
parents. La maman a dans ses bras une 
petite fille de 4 mois, Jacqueline, et elle 

confie à Mme Masson, Joseph qui a 9 ans. 
Szaja Lopel, dont le fils Léon vit toujours 
à Valenciennes, est aussi emmené. Per-
sonne n’a idée de ce qui va se passer.

Arrivés à Auschwitz  
le 17 septembre

Ils sont plus de soixante (quarante-quatre 
de Valenciennes, onze de Denain et six de 
Condé) à monter dans un train qui par-
tira dans l’après-midi à la gare de Fives-
Lille. Ils y retrouvent cinq cents autres 
juifs arrêtés eux aussi depuis l’aube à 
Lens et Lille. De là, ils partent à Malines 
où se forme un convoi de mille quarante-
huit personnes avec d’autres juifs belges. 
Six jours plus tard, le 17 septembre, abru-
tis par un voyage en wagons à bestiaux, 
ils arrivent à Auschwitz. Huit hommes en 
reviendront.
Durant la guerre, une soixantaine d’autres 
Valenciennois – telle la famille Zylberz-
lak du 75 rue de Lille réfugiée dans la 
Sarthe avec Claude, 5 ans, et sa sœur 
Betty, 13 ans, scolarisée au lycée Wallon – 
seront arrêtés et déportés. Les noms de 
toutes ces victimes figurent en bas du 
cimetière Saint-Roch à Valenciennes sur 
l’obélisque du monument du carré juif, 
bordant le vieil Escaut et qui se trouve sur 
le parcours de la procession du Saint-Cor-

don. Victimes d’avoir été juifs. Victimes 
aussi d’un nationalisme antisémite jamais 
éteint. Victimes de ceux qui refusent, 
encore aujourdhui, qu’émigrer soit un 
droit fondamental de tout homme. Et 
peut-être aussi d’un catéchisme chrétien 
qui a longtemps enseigné le mépris des 
juifs qui sont pourtant nos grands-parents 
dans la foi et auxquels nous devons nos 
évangiles.
Différentes manifestations et initiatives 
marqueront en ce mois de septembre 
l’anniversaire de la rafle du 11 septembre 
1942, notamment lors des Journées du 
patrimoine.

JHP  
 Ä Ignace Enten, qui avait 14 ans en 1942, montre 

l’emplacement de la maison de la famille Golberg.
 Ä L’obélisque du carré juif.

 Ä Sur cette photo d’un repas juif, rue de Paris en 1935, 
beaucoup de visages de futurs déportés...
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16 juillet 1942, la rafle du Vel d’Hiv
L e jeudi 16 juillet 1942, au matin, 

treize mille hommes, femmes et 
enfants (l’équivalent de la popula-
tion de Raismes) sont « raflés », à leur 
domicile, par la police et la gendarme-
rie française. Une grande part de ces 
personnes sont françaises. Elles seront 
enfermées sans aucune assistance 
dans le Vélodrome d’Hiver de Paris 

pendant plusieurs jours. Les autorités 
françaises mobilisent neuf mille fonc-
tionnaires pour préparer et effectuer 
ces arrestations, basées uniquement 
sur la religion ou l’origine du nom des 
personnes. Les autorités allemandes 
ne demandaient que l’arrestation des 
plus de 16 ans, les responsables français 
insisteront pour y joindre les enfants.

Quelques semaines plus tard, les 
quatre mille enfants, voyageant seuls, 
seront déportés au camp d’Auschwitz-
Birkenau et exécutés dès leur arrivée.
Ce type d’arrestation n’aura lieu dans 
aucun des autres pays occupés par 
l’Allemagne nazie.

D. L. 

 Ä Ces planches illustraient le livre «La Grande Rafle du Vel’d’Hiv».

C
A

BU
 -

 A
V

EC
 L

’A
U

TO
RI

SA
TI

O
N

 D
ES

 É
D

IT
IO

N
S 

TA
LL

A
N

D
IE

R

99

DANS NOS MÉMOIRES



Tous pour le sport  
et... le sport pour tous ?
En France, près de deux millions de personnes connaissent une 
situation de handicap. Le sport favorise leur intégration dans la société.

L e sport facilite les échanges entre 
pairs en situation de handicap et 

avec les valides. Il permet de se créer 
des cercles d’amis et de découvrir de 
nouveaux centres d’intérêt. Chez les 
personnes handicapées mentales, le 
sport permet, entre autres, d’évacuer 
un trop-plein d’énergie, d’acquérir une 
meilleure coordination motrice, de 
développer des relations avec l’envi-
ronnement et de lutter contre le repli 
sur soi et l’isolement. Les bienfaits de 
la pratique sportive s’appuient sur trois 
dimensions : améliorer les relations in-
terpersonnelles, canaliser l’agressivité, 
dépasser ses limites. Ces trois objectifs 
permettraient l’apprentissage de la 
règle sportive devant conduire à l’inté-
riorisation de la règle sociale.
Lucas Didier, pongiste handisport, 18 ans, 
raconte : « Cela fait dix ans que je pratique 

le tennis de table. J’ai débuté à l’âge de 
7-8 ans dans un club près de chez moi à 
Plaisance-du-Touch, à côté de Toulouse. 

La compétition,  
un autre monde !

J’ai commencé à m’impliquer dans les 
tournois de haut niveau il y a cinq ans. 
Cela m’a permis notamment de participer 
au championnat d’Europe, il y a un peu 
plus d’un an, ainsi qu’au tournoi de quali-
fication paralympique à Lascrosse en juin 
dernier. C’est mon frère, pratiquant han-
disport de natation, qui m’a fait découvrir 
la compétition... Je suis heureux d’avoir 
saisi cette opportunité d’ouverture sur un 
nouveau monde ! »
Reste à développer le nombre de struc-
tures qui accueillent les joueurs en 
situation de handicap...

PATRICE VANNICATTE

ZOOM SUR

L’ACCESSIBILITÉ
La France connaît un important retard en matière d’accessibilité. Une loi en date 
du 11 février 2005, disposait que les administrations, les commerces, les écoles, 
les habitations, les transports et la voirie devraient être rendus accessibles  
aux personnes en situation de handicap à l’horizon 2015... nous en sommes 
encore loin. En effet, le gouvernement a accordé des délais supplémentaires  
de mise en conformité de trois ans, renouvelables une ou deux fois.
Au total, la mise en accessibilité des infrastructures publiques concernerait  
ainsi près de douze millions de Français (personnes en situation de handicap 
mais aussi femmes enceintes et personnes âgées...).
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AU CŒUR DU PELOTON

Sport et philosophie
Le cycliste professionnel 
Guillaume Martin, membre de 
l’équipe nordiste Cofidis, est 
aussi titulaire d’un master en 
philosophie. Son livre La société 
du peloton - Philosophie de 
l’individu dans le groupe n’est pas 
son premier ouvrage. Il est aussi 
l’auteur de : Platon Vs. Platoche 
et Socrate à vélo. Son dernier 
livre peut être considéré comme 
une analyse du rapport de soi au 
groupe (ici le peloton). L’auteur 
relève en effet une certaine 
analogie avec notre société. 
Dans le sport, l’altruisme n’existe 
pas. Les individus sont guidés par 
la préservation de leurs propres 
intérêts. Cela rejoint la pensée de 
Spinoza. Les relations humaines 
sont fondées sur un principe 
de compétition pour asseoir sa 
domination. Il se rapproche des 
idées de Hegel, dans la dialectique 
du maître et de l’esclave.
Ce constat peut paraître assez 
triste. Notre auteur plaide plutôt 
pour une reconnaissance de cette 
nature humaine. Pour lui et afin 
d’éviter des crises majeures à 
venir (réchauffement climatique, 
évolution du contexte social et 
politique), il serait judicieux de 
se tourner vers un « égoïsme 
éthique », c’est-à-dire accepter 
notre nature égoïste tout en 
reconnaissant la nécessité de 
s’associer avec les autres pour 
survivre. Il est en ce sens proche de 
ce proverbe africain bien connu : 
« Seul, on va plus vite, ensemble, 
on va plus loin. »
Guillaume Martin nous offre une 
analyse concrète du rapport entre 
soi et le groupe, plus humaine, 
ancrée dans la réalité, loin des 

principes 
philosophiques 
traditionnels, 
parfois rigoristes 
comme les 
écrits de Kant.

PH. HELLEMANS
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Prière pour  
la rentrée scolaire
Seigneur, nous te confions cette nouvelle rentrée scolaire.

Pendant cette année, nous aurons à nous réjouir de bonnes nou-
velles et nous aurons à affronter des moments difficiles. Donne-
nous la force de les vivre pleinement. Nous t’offrons d’avance 
ces bonheurs et malheurs.

Accorde aux enseignants et aux formateurs l’enthousiasme de 
transmettre leur savoir et de faire grandir les jeunes. Donne-leur 
la joie de retrouver leurs collègues et d’accueillir les nouveaux. 
Que leur diversité soit une richesse au service de l’éducation des 
jeunes qui leur sont confiés.

Donne aux enfants et aux jeunes d’apprendre et d’acquérir  
les connaissances intellectuelles, professionnelles et humaines 
pour devenir des acteurs responsables de ce monde et le servir 
au mieux. Que leurs parents puissent les accompagner avec jus-
tesse et amour.

Fortifie les employés dans leur tâche quotidienne au service de 
tous. Que leur travail soit respecté et reconnu de tous.

Que l’équipe éducative s’ouvre toujours plus aux valeurs de 
l’Évangile dans le respect des différences.

Donne-nous d’être attentifs à chacun et de te reconnaître en tous 
et particulièrement dans les plus pauvres. Puissions-nous agir 
ensemble pour que la réussite soit en chacun de nous. Rappelons-
nous que tu nous combles de joie. Amen !

KARIN (MOSELLE)

1111

RESSOURCEMENT



Des bénévoles se mettent au service des aînés

Le Relais Amical Hainaut, basé à Va-
lenciennes, fort d’une centaine de béné-
voles propose de nombreuses activités, 
mais il en est une qui se décline de deux 
manières au bénéfice des aînés :
La première, le lien social en maison de 
retraite, est managée par Sylvette, bé-
névole depuis trente ans. Elle anime une 
équipe de sept bénévoles qui visitent 
régulièrement les aînés dans vingt éta-
blissements du Valenciennois. La durée 
moyenne d’une intervention est de 1h30 
et se matérialise par la prestation d’un 
duo de chanteurs et la participation à 
des jeux. Initialement, il s’agissait de 
jeux en bois mais, désormais, Sylvette 
s’est adaptée aux nouvelles technologies 
en proposant l’application Wivy pour des 
jeux de société et de la musique.

Tout est dans la convivialité
La seconde, le lien social avec les 
aînés à domicile, est animée par Her-
mann : celui-ci fédère une équipe de 
dix-huit bénévoles qui interviennent 
chacun une heure par mois auprès de 
personnes âgées isolées avec la liberté 

d’adapter la durée et la périodicité des 
visites. Dans de nombreux cas, cela 
engendre des relations amicales. Par 
principe, il n’y a pas d’actes concrets 
tels faire les courses ou accompagner 
en promenade la personne visitée : tout 
est dans la convivialité.
Le Relais Amical Hainaut est en lien 
avec Unis-Cité, association pionnière 
du service civique des jeunes en France, 
qui permet à des jeunes volontaires 
d’intervenir auprès d’aînés (d’octobre 
à mai). L’équipe d’Hermann prend le 
relais de ces jeunes de juin à septembre 
afin éviter la rupture dans l’accompa-
gnement de ces personnes. Mais toute 
l’année, des visites sont également 
faites à d’autres personnes isolées, en 
partenariat avec certains CCAS.

PHILPPE VALLEZ

 Ä Un loto musical pour les aînés.

Le Relais Amical Hainaut accueille 
toutes les bonnes volontés. Une 
permanence est assurée tous les 
jeudis de 10h à 12h, au 10 rue Émile-
Durieux à Valenciennes.
Contact : 03 27 41 69 38 ou  
relaismalakoffmederic@gmail.com
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Soeur Nadine, cinquante ans de vocation
Cinquante ans de vocation et le cœur toujours brûlant. 

Cinquante ans de bonheur, de joies, 
de peines parfois, au service des 

pauvres dans la Compagnie des Filles de 
la Charité. Cinquante ans de rencontres 
à l’hôpital d’abord, au côté d’une équipe 
soudée pour offrir la meilleure vie pos-
sible à des malades, atteints dans leur 
corps, leur âme, leur esprit. Il y a eu les 
début du sida, il y a maintenant la Co-
vid, l’un ne vaut pas mieux que l’autre.
Cinquante ans de vie de communauté, 
avec la diminution des vocations, avec 

ses hauts et ses bas : Dieu écrit droit 
avec des lignes courbes. Vivre en com-
munauté, c’est partager ce que nous 
pouvons avoir, ce que nous sommes, 
les difficultés et les bonheurs au service 
des pauvres. C’est ne pas s’accaparer 
une mission mais « aller vers » au nom 
de la communauté.
Nous étions vingt-deux au séminaire 
en 1971, nous restons onze, certaines 
sont déjà décédées, d’autres ont suivi 
une autre voie. Lors du week-end de 
l’Ascension, nous avons tenté de revoir 

notre parcours aidées en cela par Mon-
seigneur Rouet.

Des moments  
d’intense bonheur

Après avoir eu chacune un service dit 
« actif » (légalement, nous avons l’âge 
de la retraite), des services restent à 
accomplir : alphabétisation, accueil, 
écoute, accompagnement, aide dans 
l’élaboration de dossiers pour ceux qui 
n’ont pas internet. 

Chaque sœur peut citer de grands mo-
ments d’intense bonheur compensant 
largement les difficultés rencontrées. Il 
y a toujours, sur la route, un signe de 
la présence de Dieu, le sourire de Ma-
rie, tendre mère qui vient essuyer une 
larme.
Cinquante ans de fidélité et encore 
bien du chemin à parcourir au service 
de Dieu présent dans les pauvres, avec 
Marie qui intercède pour nous auprès 
de son Fils.

Vivre en communauté, c’est 
partager ce que nous pouvons 
avoir, ce que nous sommes, 
les difficultés et les bonheurs 
au service des pauvres.  
C’est ne pas s’accaparer  
une mission mais « aller vers »  
au nom de la communauté
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La communion des saints
En allant au cimetière avec sa mère pour fleurir la tombe de son oncle décédé,  
Zoé a entendu sa mère prier. Elle demandait à son grand frère de toujours bien veiller sur elle 
et sur ses enfants. Mais peut-il vraiment nous entendre, nous aider ? s’interroge Zoé…

Prier les uns  
pour les autres

Si la maman de Zoé continue de 
s’adresser à son frère disparu voici 
plusieurs années, c’est qu’elle 
a la certitude qu’il est toujours 
bien vivant auprès de Dieu. «Nous 
pouvons prier les uns pour les autres, 
pour tous ceux qui sont vivants ; 
nous pouvons prier aussi pour ceux 
qui nous ont quittés comme ton 
oncle, explique-t-elle à sa fille. 
Nous pouvons aussi nous confier 
à l’intercession des saints auprès 
du Seigneur. C’est tout cela, la 
communion des saints.»

Un partage de biens 
et de richesses

À l’origine, la communion des saints 
est la communion aux choses saintes, 
c’est-à-dire l’eucharistie. C’est donc le 
partage des biens spirituels, les dons 
que nous offre Jésus par son Esprit, 
mais également le partage des biens 
matériels, ce que nous savons faire par 
notre travail : unies dans la même foi, 
le même amour et la même espérance 
au Christ, les premières communautés 
chrétiennes partageaient leurs biens, 
leurs richesses ; «ils mettaient tout 
en commun», disent les Actes des 
Apôtres. Quand nous participons 
à l’eucharistie, nous sommes en 
communion avec le Christ et par lui, 
les uns avec les autres, «reliés» par 
l’Esprit saint. Une même famille, sur terre comme au Ciel

Par notre baptême, nous sommes membres d’une seule et même famille, 
solidaires entre nous, sur la terre comme au Ciel. Et dans la grâce du Christ, 
par sa mort et sa résurrection, nous pouvons nous aider les uns les autres. 
Alors les chrétiens, lors de la messe, prient aussi pour ceux qui sont décédés : 
nous demandons au Seigneur qu’ils puissent accueillir tout son amour et vivre 
pour toujours dans sa maison. Même quand la personne a mal agi ou est partie 
sans pardon, par ma prière, je peux permettre à la personne d’ouvrir son cœur 
dans son face-à-face avec le Père.
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Être amis  
avec les saints

Ceux qui sont vivants au Ciel, 
déjà dans l’amour de Dieu, les 
saints connus ou non, continuent 
de veiller sur nous. Quand on 
découvre leur vie, on a envie 
d’être leur ami et comme eux de 
nous confier au Christ. De leur 
côté, comme Thérèse de Lisieux, 
ils ont promis «qu’ils passeraient 
leur Ciel à faire du bien sur la 
terre». 

Zoé est heureuse de savoir que,  
comme saint Joseph, son oncle continue 
de veiller sur sa maman et sa famille. 
Elle n’oublie pas chaque soir,  
dans sa prière, de lui dire merci  
et de faire passer le message à Jésus !

«Un chrétien doit 
être joyeux, de la 
joie d’avoir tant de 
frères baptisés qui 
marchent avec lui  
et d’être soutenu par 
ces frères et sœurs 
qui marchent sur 
la même route en 
direction du Ciel ; 
et aussi avec l’aide 
de nos frères et 
sœurs qui sont au 
Ciel et qui prient 
Jésus pour nous.» 
Pape François, 
le 31 octobre 2013
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LA CANTINE  
DE JOSÉPHINE
La Cantine de Joséphine a 
déménagé : elle n’est plus place 
des Ilots à Valenciennes mais 
22 avenue du Sénateur Girard 
(toujours à Valenciennes). 
Elle propose toujours : des 
plats cuisinés, des pâtes, des 
pokebowls, des sandwiches, des 
burgers et veggie burgers, sur 
place ou à emporter.
Vous pouvez vous faire livrer 
dans le quartier. 

COLETTE ANDRÉ
Appelez le 07 68 67 92 60.  
Mais aussi sur Uber Eats  
et sur lacantinedejosephine.com

PRIÈRE

Seigneur, nous croyons que Tu es toujours présent à nos vies : Tu vois nos joies, 
nos peines, nos soucis. Comme Tu nous aimes et que Tu nous accompagnes,  
y croire est une grande richesse, un réconfort : merci Seigneur !
Nous Te prions pour tous ceux qui nous entourent, notre famille, nos amis,  
nos voisins. Nous te prions pour tous ceux dont les pays sont en guerre,  
qui doivent fuir leur pays, se séparer de leurs familles.  
Aide chacun à toujours t’aimer davantage !

MGG

URBANISME

La Ville de Valenciennes ayant 
prévu de finir d’ici la fin de 
l’année les travaux entre la rue 
d’En Bas l’Eau et la rue du Pont 
Neuf, le Comité de sauvegarde 
du patrimoine valenciennois 
propose de mettre en valeur 
le Pont Neuf, le seul pont sur 
l’Escaut en centre-ville que 
l’on pourrait valoriser dans 
un environnement riche en 
patrimoine (Hôpital Général, 
Porcelainerie, Maison de 
Compagnons, Arsenal...) et qui 
rappellerait que Valenciennes 
doit son existence au passage 
de ce fleuve.

CE JOURNAL RECHERCHE 
DES DISTRIBUTEURS
Nous recherchons des 
distributeurs pour que vive  
le magazine «Caméra».
Il reste des rues et des quartiers  
à distribuer. Rejoignez-nous,  
soit en envoyant un mail à alain.
bedu@wanadoo.fr, 
soit en téléphonant : 
– à Jean-Luc au 
06 07 77 27 48 
– à Damien au 
06 31 59 29 08 
– à Francis au 
06 38 43 68 33.
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PAROISSE NOTRE-DAME DU SAINT-CORDON
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De la vigne à 
Valenciennes

VOYAGE / P12
En Terre sainte

À LA RECHERCHE 
DU BONHEUR

Nombre d’exemplaires : 13 500

 Le mois de juin marque l’arrivée de l’été, 

le temps des examens, l’approche des vacances ; 

c’est aussi le mois des communions privées, des 

professions de foi, des confi rmations. Et le 29, 

pour la fête des saints Pierre et Paul, on fête 

l’anniversaire des ordinations sacerdotales, ce 

qui donne l’occasion de prier pour les vocations. 

Juin fête aussi la musique, et comment ne pas 

être en communion avec les musiciens des 

peuples ukrainien et russe ?

Mois de juin, tu nous invites au bonheur, à réciter 

la louange du Seigneur pour les merveilles de 

sa Création : l’étendue des champs de blés, les 

parterres fl euris dans les jardins.

Mois de juin, tu fais tous les eff orts possibles 

pour atténuer notre peine à cause de la guerre, 

des pénuries de tous ordres, des pauvretés 

grandissantes.

Et pourtant Dieu qui a créé le monde est 

toujours là près de nous. Marie sa Mère nous 

tient par la main. 

Alors, en ce joli mois qui marque la mi-temps 

de l’année, regardons autour de nous et arrêtons-

nous à ce qui est beau, à ce qui est bon, au 

partage fraternel. Ainsi sera vécu le bonheur pour 

la plus grande gloire de Dieu. ■

Un mois de juin en demi-teinte

Sœur Nadine
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L’APPLI QUI DONNE 
ENVIE DE PRIER.




